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Orientations et objectifs du séminaire 
 
Au cours des quarante dernières années l’étude des mouvements 
sociaux a gagné en reconnaissance et en légitimité. À l’intérieur de la 
sociologie, ce domaine d’étude se caractérise maintenant par des 
réseaux de chercheurs bien structurés, l’organisation d’activités 
scientifiques nombreuses et plusieurs revues qui lui sont consacrées. 
Pour autant, la sociologie des mouvements sociaux ne se limite pas à 
être un domaine d’étude spécialisé à l’instar des autres domaines de la 
sociologie. On doit y voir un point d’entrée fécond pour l’analyse des 
rapports sociaux. C’est du moins la principale hypothèse à l’origine de 
ce séminaire. L’action collective et les mouvements sociaux, mais 
avant tout leur analyse, deviennent dès lors l’occasion d’examiner sous 
un nouveau jour les changements sociaux à l’œuvre dans les sociétés 
contemporaines.  
 
Par ailleurs, même si l’étude des mouvements sociaux constitue un 
domaine de recherche des plus dynamiques – et on pourrait ajouter 
malgré certaines convergences parmi les tendances et/ou les diverses 
orientations qui l’animent – on doit reconnaître que celui-ci n’est en 
rien unifié. Plusieurs controverses persistent tant en ce qui concerne la 
validité des approches théoriques qu’en ce qui a trait à la définition 
des démarches méthodologiques. De plus, il faut évoquer les 
nombreuses divergences – à commencer par la définition de la  notion 
même de mouvement social – en ce qui a trait au rôle et à la portée de 
l’action des mouvements sociaux, en particulier pour ce qui est des 
rapports que ceux-ci entretiennent avec les institutions.  
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Par conséquent, il nous faut revenir à l’action collective et aux 
mouvements sociaux dans leur matérialité spécifique, dans les formes 
qu’ils empruntent et aux causes qu’ils défendent. Les termes de leur 
engagement se sont d’ailleurs diversifiés et complexifiés ces dernières 
années à la faveur de la globalisation et de l’émergence de nouvelles 
inégalités sociales. Ainsi, les rapports de genre et les rapports de sexe, 
les relations Nord-Sud, les droits humains, l’environnement, la justice 
sociale, pour nommer les principaux thèmes qui ont envahi la scène 
médiatique, ont fortement retenu l’attention des chercheurs. Il suffit 
de passer en revue les bibliographies des ouvrages récents pour s’en 
convaincre. Si ces thèmes reflètent des préoccupations sociales et des 
enjeux importants – il est impossible de nos jours de s’engager dans 
l’étude des mouvements sociaux sans les croiser – ils ne constituent 
pas toutefois, en eux-mêmes, la clé pour comprendre l’action des 
mouvements sociaux. Celle-ci réside davantage à la fois du côté des 
significations – de la détermination des acteurs à fournir un sens face 
aux défaillances des modes de régulation établis, en s’opposant par 
exemple aux modèles et aux processus de domination – et du côté des 
liens sociaux, c’est-à-dire dans la capacité d’agir par rapport à la 
recomposition du social, mettant en avant des approches qui 
proposent des avenues nouvelles de changement. À cet égard, est-ce 
que l’action collective qui emprunte les chemins de la 
transnationalisation est différente de celle expérimentée par les 
nouveaux mouvements sociaux des années 1960 et 1970? Le contenu 
et la conception de la solidarité par exemple ont-ils changé? Les 
demandes de reconnaissance identitaire ou l’affirmation des 
différences sont-elles plus prononcées de nos jours? Quelles sont les 
marges de manœuvre – les « opportunités politiques » – qui s’offrent 
aux acteurs sociaux dans un contexte de plus en plus globalisé? Quelle 
est la contribution des mouvements sociaux dans ce contexte en ce 
qui a trait à la démocratisation et aux incertitudes qui  
l’accompagnent?  
 
Les dernières remarques et les questions qui leur font suite n’épuisent 
pas évidemment la problématique de l’action collective et des 
mouvements sociaux. Elles ne sont qu’un point de départ afin 
d’interroger et de mettre en perspective la sociologie des mouvements 
sociaux et de mieux dégager ce qu’il faut en retenir sous l’angle d’un 
point d’entrée pour l’analyse des rapports sociaux.  
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Ce séminaire poursuit trois objectifs. Le premier est de permettre aux 
participants de se familiariser avec la sociologie des mouvements 
sociaux dans le but d’acquérir des outils conceptuels et analytiques qui 
leur permettent d’analyser le rôle et la portée – mais aussi les 
ambiguïtés – de l’action collective et des mouvements sociaux. Le 
deuxième objectif est instrumental par rapport au premier. Il vise à 
fournir à chacun une distance critique face à la panoplie des discours 
analytiques – mais aussi des discours militants – qui accompagnent ou 
précèdent l’action de manière à leur permettre de concevoir une 
démarche de recherche féconde. Enfin, le troisième objectif consiste à 
fournir aux étudiants une occasion de recourir à l’étude de l’action 
collective et des mouvements sociaux afin d’alimenter leur propre 
démarche de recherche. 
 
Organisation du séminaire  
 
En plus des séances d'introduction et de conclusion, le séminaire est 
organisé autour des quatre volets suivants: 1) l’étude des 
mouvements sociaux aujourd’hui; 2) la construction d’une perspective 
d’analyse à l’intérieur d’un domaine controversé de la sociologie; 3) 
l’action collective transnationale dans un contexte globalisé; 4) 
démarches de recherche et comparaisons.   
 
Le premier volet consistera d'abord et avant tout à se familiariser avec 
la notion de mouvement social et à situer l’étude des mouvements 
sociaux à l’intérieur du champ de la sociologie. Le deuxième volet 
examinera l’apport de divers courants d’analyse (mobilisation des 
ressources, théorie des nouveaux mouvements sociaux, approche du 
processus politique, perspective cognitive et cadrage) à l’élaboration 
d’une perspective théorique appropriée eu égard aux enjeux actuels de 
l’action collective. Le troisième volet nous fournira l’occasion 
d’introduire des préoccupations qui nous obligent à revoir les schèmes 
d’analyse traditionnels. En partant de l’importance accrue que revêt la 
subjectivité dans la redéfinition des rapports sociaux, il nous faut 
réexaminer certains principes ou idées préconçues qui ont alimenté le 
développement de la sociologie des mouvements sociaux à l’instar de 
la sociologie dans son ensemble. Enfin, le quatrième volet fournira 
l’occasion à chaque participant de mieux cerner les formes concrètes 
qu’empruntent les mouvements sociaux aujourd’hui en référence à son 
projet de recherche en cours.   
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Toutes les séances comprendront à la fois un exposé – de la part du 
professeur, d’une chercheure invitée ou des participants – et une 
période de discussion à la suite des exposés et à partir des lectures 
effectuées en référence au contenu des séances. Les lectures 
obligatoires doivent être faites sur une base hebdomadaire. Nous 
discuterons de l’organisation du séminaire lors de la première séance.  
 
Évaluation  
 
L'évaluation sera effectuée principalement à partir d'un essai portant 
sur un aspect empirique de l'action collective. Cela n’empêche pas 
d’introduire des éléments théoriques, voire de traiter en priorité d’un 
aspect théorique, mais cela doit être relié de près (autant que 
possible) aux exigences d’une recherche en cours. Cet essai comporte 
trois étapes: 1) titre provisoire de l’essai à remettre au responsable du 
séminaire (23 septembre); 2) présentation du projet (définition de 
l’objet d’étude, éléments de problématique et de méthodologie, 
bibliographie sommaire (à remettre le 14 octobre) (10% de la note); 
2) texte final, remis à la fin du semestre (60% de la note). La 
participation aux séances compte pour 15% de la note. Enfin, une 
fiche de lecture comptera pour 15% de la note. Cette fiche de lecture 
portera sur les textes de l’une des séances du séminaire. La fiche (2 
pages dactylographiées, maximum) devra rendre compte des textes 
d’une manière synthétique, mettre en lumière quelques-uns des 
arguments présentés par les auteurs et fournir un point de vue critique 
qui servira à énoncer des questions et à démarrer la discussion portant 
sur les textes. Celle-ci doit être envoyée à tous les participants deux 
jours avant la tenue du séminaire.  
 
L’essai sera évalué à partir des critères suivants: connaissance de 
l’objet d’étude, rigueur de la démarche de recherche, qualité de 
l’argumentation, originalité de l’analyse et qualité de la langue écrite. 
En général, je serai à mon bureau les mardis après-midi. Je demeure 
aussi disponible, bien entendu, pour rencontrer les participants au 
séminaire sur rendez-vous. Des rencontres avec chaque participant 
sont toutefois prévues pour discuter de votre essai à la suite de la 
présentation écrite du projet de recherche.  À ce sujet, les dates 
seront établies ultérieurement. 
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Concernant la présentation des essais, je suggère d’utiliser le système 
Harvard ou un système équivalent. Dans le texte, vous fournissez le nom de 
famille de l’auteur et l’année de publication entre parenthèses par exemple 
Jones (1995) ou (Jones, 1995). Dans le cas de citations la page doit être 
mentionnée (Jones, 1995, p. 45). La bibliographie doit être présentée à la fin 
du texte, respectant l’ordre alphabétique des auteurs.  

Pour les livres : Jacobs, M. (1991) The Green Economy, London, Pluto. Pour 
les articles: Bovenkert, B. (1995) « Sustainable development in the Hague: 
tackling the Hague Local Agenda 21 », Local Government Policy Making, 
22(2), p. 66-69. 

Pour les chapitres d’un livre : Blowers, A. (1992) «  Sustainable urban 
development: the political prospects », in: M. Breheny (Ed.) Sustainable 
Development and Urban Form, London, Pion.  

Enfin, je suggère que vous utilisiez le caractère Arial, 12 points à interligne et 
demi et, autant que possible, que votre texte soit agrafé. La longueur des 
essais doit avoir entre 15 et 20 pages.  

 
Calendrier  
 

1.  Introduction (2 septembre) 
 
Présentation de la problématique, des objectifs et de la démarche 
d’ensemble du séminaire.  
 
Premier volet: l’étude des mouvements sociaux aujourd’hui 
 
2. Les acteurs sociaux et les chercheurs : une rencontre difficile?   
(9 septembre) 
 
Lecture : 
 

-  Fillieule, Olivier (2009) « De l’objet de la définition à la définition 
de l’objet. De quoi traite finalement la sociologie des 
mouvements sociaux? », Politique et Sociétés, Vol. 28, No 1, p. 
15-36.   

 
 

3. La notion de mouvement social (16 septembre) 
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Lectures :  
 

- Diani, Mario (1992) « The Concept of Social Movement », The 
Sociological Review, Vol. 40, No. 1, p. 1-25. 

 
- Melucci, Alberto (1991) « Qu’y a-t-il de nouveau dans les 

‘nouveaux mouvements sociaux’? » dans Maheu, L. et A. Sales 
(sous la direction de), La recomposition du politique, Montréal, 
Presses de l’Université de Montréal, p. 129-162. 

 
- Tarrow, Sidney et Donatella Della Porta (2005) « Conclusion: 

‘Globalization’, Complex Internationalism, and Transnational 
Contention » dans Della Porta, D. et S. Tarrow (sous la direction 
de), Transnational Protest & Global Activism, Lanham, Rowan 
&Littlefield Publishers, p. 227-246. 

 
 
Deuxième volet: la construction d’une perspective d’analyse 
à l’ intérieur d’un domaine controversé de la sociologie 
 
4. La sociologie des mouvements sociaux : peut-on surmonter les 
controverses et les divergences entre les diverses perspectives 
théoriques? 
(23 septembre) 
 
Lectures :  

 
- Waters, Sarah (2008) « Situating Movements Historically : May 

1968, Touraine and New Social Movement Theory », 
Mobilization: The International Quarterly, Vol. 13, No 1, p. 63-
82.  

 
- Dubet, François et Danilo Martuccelli (1998) « Éclatement et 

unité des mouvements sociaux », dans Dubet, F. et D. 
Martuccelli,  Dans quelle société vivons-nous?, Paris, Éditions du 
Seuil, p. 223-247.  

 
 
 
5. Aperçu des principaux courants d’analyse 1 (30 septembre) 
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Lectures :  

 
- Jenkins, Craig, J. (1983) « Resource Mobilization Theory and the 

Study of Social Movements », Annual Review of Sociology, 9, p. 
527-553. 

 
- Tilly, Charles (2004) « Social Movements as Politics » dans C. Tilly, 

Social Movements 1768-2004, Boulder, Paradigm Publishers, p. 1-15. 
 

- Offe, Clauss (1997) « Les nouveaux mouvements sociaux: un défi aux 
limites de la politique institutionnelle » dans Offe, C. Les démocraties 
modernes à l’épreuve, Paris, L’Harmattan, p. 98-132.  

 
 
6. Aperçu des principaux courants d’analyse 2 (7 octobre) 
 
 

- Armstrong, Elizabeth A. et Mary Bernstein (2008) « Culture, Power and 
Institutions : A Multi-Institutional Politics Approach to Social 
Movements », Sociological Theory, Vol. 26, No 1, p. 74-99.  

 
- Eyerman, Ron et Andrew Jamison (1991), « Social Movements as 

Cognitive Praxis » dans R. Eyerman et A. Jamison, Social Movements: 
A Cognitive Approach, Cambridge, Polity Press, p. 45-65.  

 
- Benford, Robert D. (1997) « An Insider Critique of the Social 

Movement Framing Perspective », Sociological Inquiry, Vol. 67, No 4, 
p. 409-430. 

 
 

Troisième volet: l’action collective transnationale dans un 
contexte globalisé 
 
7. De nouvelles échelles pour l’action collective? (14 octobre) 
 
Lectures : 
 

- Sassen, Saskia (2004) « Local Actors in Global Politics» Current 
Sociology, Vol. 52, No. 4, p. 649-670.  
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- Tarrow, Sidney (2005) « Introduction » dans Tarrow, S. The New 

Transnational Activism, Cambridge, Cambridge University Press, p. 1-
12.  

 
- Wiest, Dawn et Jackie Smith (2007) « Explaining Participation in 

Regional Transnational Social Movement Organizations », 
International Journal of Comparative Sociology, Vol. 48, No 2-3, p. 
537-566. 

 
8. Des formes d’action et des enjeux différents? (28 octobre) 
 
Lectures :  
 

- Phillips, Anne (2000) « Espaces publics, vies privées », dans 
Ballmer-Cao, T.H., Mottier, V. et L. Sgier (sous la direction de), 
Genre et Politique, Paris, Gallimard, p. 397-454.  

 
- McDonald, Kevin (2004) « Oneself as Another : From Social 

Movement to Experience Movement », Current Sociology, Vol. 52, 
No. 4, p. 575-593. 

 
- Dubet, François (2004), « Between a Defence of Society and a 

Politics of the Subject: The Specificity of Today’s Social 
Movements », Current Sociology, Vol. 52, No. 4, p. 693-716.  

 
 
9. Action collective transnationale : les nouveaux défis  (4 novembre) 
 
Chercheure invitée : Pascale Dufour, professeure, département de 
science politique, Université de Montréal 
 
Lectures :  
 

- Giugni, Marco C. (1998), « The Other Side of the Coin: Explaining 
Crossnational Similarities between Social Movements », 
Mobilization: An International Journal, Vol. 3, No 1, p. 89-105.  

 
-  della Porta, Donatella (2008) « L’altermondialisme et la recherche sur 

les mouvements sociaux. Quelques réflexions », Culture & Conflits, 70 
URL : http://www.conflits.org/index12293.html. 
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- Autre lecture à venir.  

 
 
Quatrième volet: démarches de recherche et comparaison  
 
10. À définir (11 novembre) 
 
11. À définir (18 novembre) 
 
12. À définir (25 novembre) 
 
13. Synthèse et conclusions (2 décembre) 
 
Lectures :  
 
Wieviorka, Michel (2008) « Après les nouveaux mouvements sociaux » 
dans Wieviorka, M. Neuf leçons de sociologie, Paris, Robert Laffont, p. 
113-142. 
 
Maheu, Louis (2005) « Mouvements sociaux et modernité avancée. Le 
retour obligé à l’ambivalence de l’action » dans Guay, L. et al. (sous la 
direction de) Mouvements sociaux et changements institutionnels. 
L’action collective à l’ère de la mondialisation, Sainte-Foy, Presses de 
l’Université du Québec, p. 9-34. 
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Press.  
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University Press.  
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Paris, Éditions La Découverte.  
 
Boling, Patricia.  (1996). Privacy and the Politics of Intimate Life, Ithaca and 
London, Cornell University Press. 
 
Bourdieu, Pierre (2001). Contre-feux 2. Pour un mouvement social européen, 
Paris, Raison d’agir Éditions. 
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Citizen Movement), Philadelphia, Temple University Press. 
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démocratie au-delà du libéralisme. Persepctives critiques, Outremont, 
Athéna Éditions.  
 
Buechler, Steven M. (2000). Social Movements in Advanced Capitalism. (The 
Political Economy and Cultural Construction of Social Activism), New York 
and Oxford, Oxford University Press. 
 
Carroll , William K (dir.) (1992). Organizing Dissent (Contemporary Social 
Movements in Theory and Practice), Toronto, Garamond Press. 
 
Cassen, Bernard (2003). Tout a commencé à Porto Alegre…, Paris, Mille et 
une nuits.  
 
Castells, Manuel. (1982). La ville, la démocratie, le socialisme, Bruxelles, 
Contradictions. 
 
Castells, Manuel. (1983). The City and the Grassroots, Berkeley et Los 
Angeles, University of California Press. 
 
Castells, Manuel. (1996). The Rise of the Network Society, Oxford, Blackwell. 
 
Castells, Manuel. (1997). The Power of Identity, Oxford, Blackwell. 
 
Castells, Manuel. (1998). End of Millenium, Oxford, Blackwell. 
 
Cassen, Bernard. (2003). Tout a commencé à Porte Alegre…, Paris, Mille et 
une nuits. 
 
Cohen, Jean L. et Andrew Arato. (1992). Civil Society and Political Theory, 
Cambridge, MA.,The MIT Press. 
 
Dahl, Robert A. (1998). On Democracy, New Haven and London, Yale 
University Press. 
 
Della Porta, Donatella and Mario Diani. (1999). Social Movements: An 
Introduction, Oxford, Blackwell. 
 
Della Porta, Donatella and Sidney Tarrow (eds) (2005). Transnational Protest 
and Global Activism, Lanham, Rowan & Littlefield Publishers.  
 
Descent, David, Louis Maheu, Martin Robitaille et Gilles Simard. (1989). 
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mouvements sociaux en France), Paris, L’Harmattan. 
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Ehrenberg, John. (1999). Civil Society. The Critical History of an Idea, New 
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redes, Durham, Duke University Press.  
 
Etzioni, Amitaï. (1996). The New Golden Rule. (Community and Morality in a 
Democratic Society), New York, Basic Books. 
 
Eyerman, Ron et Andrew Jamison. (1991). Social Movements: A Cognitive 
Approach, Cambridge, Polity Press. 
 
Farro, Antimo L. (2000). Les mouvements sociaux. Diversité, action collective 
et globalisation, Montréal, P.U.M. 
 
Fraser, Nancy et Axel Honneth. (2003). Redistribution or Recognition? A 
Political-Philosophical Exchange, London, Verso.  
 
Gamson, William (1990). The Strategy of Social Protest (2nd edition). 
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Passionate Politics. Emotions and Social Movements, Chicago, University of 
Chicago Press. 
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démocratie, Paris, La Découverte. 
 
Guay, Louis, Pierre Hamel, Dominique Masson et Jean-Guy Vaillancourt 
(sous la direction de) (2005). Mouvements sociaux et changements 
institutionnels. L’action collective à l’ère de la mondialisation, Sainte-Foy, 
P.U.Q. 
 
Guidry, John A., Michael D. Kennedy et Mayer N. Zald (ed.). (2000). 
Globalizations and Social Movements. Culture, Power, and the Transnational 
Public Sphere, Ann Arbor, University of Michigan Press. 
 
Hamel, Pierre (1983). Logement et luttes urbaines à Montréal (1963-1976), 
Montréal, Cahier de recherche, Faculté de l’aménagement, Université de 
Montréal.  
 
Hamel, Pierre. (1991). Action collective et démocratie locale (Les 
mouvements urbains montréalais), Montréal, Les Presses de L’Université de 
Montréal. 
 
Hamel, Pierre (2008). Ville et débat public. Agir en démocratie, Québec, 
Presses de l’Université Laval.  
 
Hamel, Pierre et Bernard Jouve (2006) Un modèle québécois ? Gouvernance 
et participation dans la gestion publique, Montréal, Presses de l’Université de 
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Hamel, Pierre, Jean-François Léonard et Robert Mayer (sous la direction de) 
(1982). Les mobilisations populaires urbaines, Montréal, Nouvelle Optique. 
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(2000). Mouvements sociaux, enjeux institutionnels et démocratisation, (no 
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